Johann Sebastian BACH
(1685-1750)

Cantate N° 55

Pour le 22eme dimanche apres la Trinité

Choeur final

Si je me suis quelque peu écarté de toi, je redependant & nouveau vers toi;
Ton Fils ne nous a t-il pas racheté par sa peesetouffrances de sa mort?
Je ne nie pas ma culpabilité, mais ta grace détasnce, bien plus grandes que mes fautes,
je les retrouve toujours pres de moi.
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